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Résumé
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Small note on the old mining of iron Wouwe wich was Wooz or Wau.
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1. Introduction
Une ancienne minière de fer citée au xve 

siècle est à la base de cette note par laquelle 
nous tentons de replacer dans le contexte 
géographique actuel certaines citations 
anciennes ou plus récentes. Reprenant les 
sources disponibles actuellement, nous pro-
posons une synthèse des activités minières 
qui concernent une petite partie peu connue 
de l’ancien Duché de Limbourg.

Buchet (1938  : 49) relève le renseignement 
suivant : « des pieres de fer que lon tire hors de 
la terre ou bois appelé groenhout et au lieu-dit 
Wouwe ou monsseigneur a le Xe char… » (Etat 
de la Recepte de Lembourg 1484 1485, reg. 222, 
f°5), donnée qu’il reprend succinctement dans sa 
monographie sur Goé (Buchet, 1948 : 248).

Yans (1938  : 120) précise  : «  Il y eut des 
mines de fer qui payèrent la dîme parce qu’elles 
étaient creusées dans le domaine ducal, par 
exemple dans le Groenwalt, dans les environs de 
Wouwe et de Lantzenberch (AGR, Chambre des 
Comptes, 2447, passim). »

Ces deux auteurs sont appuyés par une re-
cherche de l’historien Firmin Pauquet (commu-
nication personnelle) qui nous renvoie en fait à 
la même référence que Yans, mais plus précise 
(AGR, CC, 2447, 1468 f° 9)  : on exploitait, à 
Wouwe, des « yser steyne » (pierres de fer).

Franquoy, dans sa monographie sur les 
gîtes de minerai de fer (1869), énumère de 
nombreux petits gisements voisins comme 

Bois-la-Dame, Bois Neef, Groof et Grünhaut, 
mais il ne cite pas Wooz. Delmer, dans son 
important travail sur La question du minerai 
de fer […]  (1912 et 1913) et, plus récemment, 
Dejonghe et al. (1993) sont muets. En fait, à 
part Yans et Buchet, aucun des historiens et 
des géologues qui ont décrit les travaux miniers 
ne cite cette mine, ce qui induit forcément un 
abandon ancien du site et une pauvreté vérifiée 
en document car nous n’avons pas trouvé une 
seule pièce justificative aux Archives de l’État à 
Liège.

Wouwen et Wau sont des termes germaniques 
de même origine que Wald en allemand et 
woud en néerlandais, qui signifient « forêt ». On 
retrouve cette racine dans le titre « waut-maître » 
ou maître des forêts ducales (Schuermans, 1871 : 
370). À la lecture de Boileau (1954 et 1971) et des 
anciennes cartes, deux endroits peuvent convenir 
pour situer l’emplacement de cette minière. 
Le premier est Wooz, à l’ouest de l’ancienne 
commune et franchise d’Henri-Chapelle. Le 
deuxième est Wau, éloigné de quelques 8 km à 
vol d’oiseau, sur la commune de Lontzen (fig. 1). 
Ces deux sites, situés à l’est de la province de 
Liège, ont fait l’objet de travaux miniers. Quel est 
celui qui est cité en 1468 ?

Denayer et al. (version en ligne, part 3 : 78) 
sont les seuls à citer Wooz, et ils ajoutent que 
« Champs de Woo (sic) est actuellement Wau », 
mention supprimée dans la version papier de 
2012. Nous avons nous-même hésité sur l’origine 
de Wooz (Polrot, 1999 : 28 ; 2002 : 110).
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Fig. 1 – Wouwen. Environnement minier de Wooz (Wô) et Wau.

Photo 1 – Wooz. La grande dépression en période pluvieuse (Photo : Francis Polrot).
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2. Le site de Wooz (Wô)
Commune : Welkenraedt ; village : Henri-

Chapelle  ; lieu-dit  : Haute-Folie, Quatre-
Chemins, Wooz. Limbourg ; village : Bilstain ; 
lieu-dit : Wooz ou Wô (photo 1).

Atlas du Karst Wallon : 43/1-3 à 10 et 75 à 
77 (en ligne sur WalOnMap).

Coordonnées Lambert  :  x  : 258,300 ; y  : 
148,620 ; altitude : 270 m.

Wooz (ou Wô sur les cartes de l’I.G.N. 
antérieures à 2000) est un hameau composé 
de Cour en Wooz, Champs de Wooz et Wooz 
proprement dit, qui s’étend principalement 
sur Bilstain (Limbourg). On disait « Welsche 
Wowe » en opposition au « Duytsche Wowe » 
qui est actuellement Wau. Citons quelques 
orthographes  : Woo (1405), Wouwe (1484), 
Woe (1572) et Woue (1704) ; Weltsche Walt 
(1645), Walschen Wauwen (1671) (Boileau, 
1954 : 466).

Arsène Buchet (1938  : 28‑29) écrit que 
« les environs de Wooz étaient déjà l’objet de 
certaine exploitation minière au xve siècle ». 
Le fer était usiné sur place, notamment par 
des cloutiers comme Pierre Simon le Vigreur 
de Wooz, qui s’expatrie aux Pays-Bas vers 
1610.

Bougnou est le nom que porte une ferme 
située près de Champs de Wooz ; c’est un an-
cien fief appelé, au xviie siècle, « Seigneurie 
de Rogier, dit Bougnou » (Buchet, 1948 : 93). 
Il pourrait être un indice de la présence de 
travaux miniers, bougnou étant un terme de 
mineur1. La ferme est située au contact géo-
logique carbonates-détritiques, là-même où 
l’on aurait le plus de chances de rencontrer 
des minéralisations. Mais il faut bien avouer 
que cet indice toponymique est bien mince, 
d’autant plus qu’il est impossible de savoir si, 

1	 Bougnou (Bougnet, Bognau)  : «  Réservoir  » 
1365 topon. Wallon Bugnoilhe […]. Terme liégeois  ; 
altération par épaississement de -y- en -gn- (phénomène 
que l’on constate en liégeois) d’un type primitif boyoû, 
bouyoû composé du thème boy- que l’on retrouve dans 
le namurois bouye « bulle (d’air, d’eau) » […], issu du 
lat. bulla (boule*), et du suff. dimin. –oû (lat. -eolum), 
un bouyoû, bougnoû étant proprement l’endroit qui 
bouillonne et pétille en raison de la chute continuelle 
des gouttes d’eau […] (Imbs & C.R.T.L.F.,1975 : 128 et 
309).

au xve siècle, ce terme était un surnom donné 
au seigneur Rogier ou s’il désignait la seigneu-
rie. Par contre, à l’est de Wooz, on rencontre 
le toponyme Bayau (fig. 3-D et « Bajo » sur la 
fig. 3-A), qui a un sens voisin2. On sait que des 
exploitations de minerais ont existé à cet en-
droit aux contours flous (Polrot, 1999), qui se 
développe jusqu’au Grünhaut, bois domanial 
qui fut riche en minerai de fer (Polrot, 2001) 
et dont l’ouest s’appelle « Tiers de Baô ». À 
l’ouest et au sud-ouest de Wooz, les travaux 
miniers de Bois-la-Dame ont laissé quelques 
traces (Polrot, 1999) (fig. 3-D, pt. 1).

2	 Bayau (Baô, Bayô, Bagnô, Baïa, Bayâr) : « L’exploitation 
en descendant a souvent pour conséquence de produire 
un mouvement dans la couverture du gîte […]. Il se fait 
des affaissements de la surface du sol  ; les dépressions 
produites sont appelées, suivant les localités, fondry, 
bacs ou bayauts » (Dejear, 1870 : 194). « […] bayaut ; ce 
mot qui désigne les affaissements superficiels produits 
par l’exploitation du minerai a été appliqué au cas d’un 
réservoir, probablement parce qu’on choisit autant que 
possible pour son emplacement les endroits déprimés 
et affaissés, souvent donc les bayauts d’anciens travaux » 
(ibidem, 229).

Fig. 2 – Wooz. Extraits des cartes Franquoy (1868) et 
Denayer et al. (2011).

A

B
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À la lecture de la carte géologique de la 
S.A. de la Vieille-Montagne de 1875 et de la 
carte topographique de l’I.C.M., sans date 
(fig. 3-A et B), le toponyme Wooz désigne 
l’angle sud du carrefour de la route d’Andri-
mont à Henri-Chapelle et de la route de Wel-
kenraedt, là où s’ouvre une vaste dépression 
noyée dans laquelle se perd un ruisseau. Les 
cartes suivantes déplacent le toponyme au 
sud-est, et la carte de l’I.G.N. actuelle fait 
glisser le nom du carrefour, «  Quatre Che-
mins », à la place de Wooz, qui se trouve cité 
à l’est et à l’ouest (fig. 3-D). Ce site est ali-
gné sur la même structure géologique que les 
mines de Bois-la-Dame, Bayau, Grünhaut et 
Bois Neef. Alors que dans notre description 
des travaux miniers de Bois-la-Dame, nous 
ne nous étions pas rendu compte que nous 
pouvions être devant un ancien site minier 
(Polrot, 1999), c’est cette hypothèse que nous 
avons ensuite proposée dans l’inventaire 
(Polrot, 2002 : 110).

2.1. �La Coulée, Cour en Wooz et Bois-
Neef : discussion

Denayer et al. (version numérique) dans 
leur très intéressante synthèse de l’exploita-
tion du minerai de fer en Wallonie, décri-
vaient un « gîte de la Coulée » et un « gîte de 
Champs de Woo  » (sic), lieux dits situés au 
sud de Wooz : « [ils] forment deux dressants 
accompagnés d’une plateure très épaisse. Le 
minerai est une limonite jaune, caverneuse, 
aux cavités remplies d’argile, mais de bonne 
qualité (figure 4.93). Le gisement est recou-
vert par des argiles rouges et des sables ar-
gileux (Franquoy, 1869, p.  20).  » Dans la 
version imprimée (2011), la description est 
réduite, elle ne fait plus référence à Franquoy 
mais à Yernaux (1909, p. 48), cacographie de 
Yerneaux (1939, p. 48).

Le trait rouge sur la carte de Franquoy, 
qui signifie «  gisement de minerai de fer  », 
est situé dans la boucle que fait le ru de Wez, 

Fig. 3 – Wooz. Extraits de cartes topographiques : A- Vieille-Montagne, 1875 ; B- Institut Cartographique Mili-
taire, s.d. ; C- Institut Cartographique Militaire, 1931 ; D- Institut Géographique National, 2000.
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actuellement ru des Queues (que nous avons 
bleui). On retrouve, en effet, les toponymes La 
Couttlée (sic) et ferme de Wez (pour Wooz) 
sur la carte de Franquoy au voisinage d’un gîte 
(fig. 2A). Si on compare avec la carte topogra-
phique actuelle (fig. 2B), la boucle du ru des 
Queues existe toujours et permet de situer les 
références de la carte Franquoy. Mais :

1- Ces toponymes sont inconnus du point 
de vue minier, aucune source connue ne cite 
les gîtes de La Coulée ou de Cours en Wooz, il 
s’agit d’une interprétation des auteurs à la lec-
ture des toponymes de la carte Franquoy. La 
référence au texte de Franquoy est inexacte : ni 
page 20, ni ailleurs, aucune mention de Wooz 
et de La Coulée. La référence à Yerneaux est 
tout aussi inexacte, on y trouve seulement une 
liste de cloutiers ayant œuvré à Wooz. On sait 
aussi combien, sur une carte, un toponyme 
peut parfois «  glisser  » suivant la place dont 
dispose le typographe. Aussi la carte Fran-
quoy, qui est, du reste, quelque peu approxi-
mative, situe-t-elle, dans un «  mouchoir de 
poche », La Couttlée, ferme de Wez, Wooz et 
Bois la Dame.

2- On se situe au carrefour actuel de Bois-
la-Dame, gîte de minerai de fer qui fut exploi-
té entre 1850 et 1870 (Polrot, 1999, 2002). Le 
trait rouge de Franquoy correspond à la par-
tie sud de l’exploitation (fig. 4). Ce trait s’est 
transformé en tache à La Coulée et en petit 
indice à Cour en Wooz (« gîtes de Champs de 
Wô ») sur la carte Denayer et al. (2011 : 294) 
(fig. 2B). Les auteurs auraient-ils été en posses-
sion d’une autre carte ? Cela nous a été infirmé 
(Denayer, com. pers).

3- Sur la carte Franquoy, la police d’écriture 
de Bois la Dame, ainsi que celle des deux autres 
sites miniers voisins de Grünhaut et Bois Neef 
(que nous avons entourés, fig. 2A), est différente 
de celle de la carte. Ces trois toponymes ont 
en fait été ajoutés pour désigner les trois sites 
miniers ; les autres toponymes sont ceux de la 
carte de base (carte géologique de Dumont).

Ces indices peuvent sembler suffisants pour 
proposer que la suite La Coulée/Champs de 
Wooz de Denayer et al, agréée sur le site inter-
net Cigale, soit décalée vers le nord pour corres-
pondre à la suite Bois-la-Dame/Wooz/Bayau 
qui se situe dans le même alignement que les 
travaux miniers de Grünhaut et Bois Neef.

Mais ce n’est pas si simple car nous avons 
trouvé deux descriptions du gîte de Bois-Neef 
qui vont poser question.

Le toponyme Bois-Neef, actuellement 
disparu, désigne un petit gîte minier qui se 
situait « entre le village de Houyoux et la fo-
rêt de Grunhauls » (Franquoy, op. cit. : 20), 
c’est à dire à moins de 2 km à l’est de Wooz, 
entre la lisière sud de la forêt de Grunhaut et 
la route de Andrimont-Welkenraedt comme 
nous le montre la carte Franquoy (fig. 2A). 
Sur place, plus rien de tangible et on ne sait 
pas grand-chose de ce petit gîte ouvert au 
milieu du xixe siècle. Nous avons trouvé 
deux références en plus de la carte Franquoy. 

Une recherche de minerais sulfurés à 
concéder effectuée par la S.A. des Hauts-
Fourneaux et Fonderies de Dolhain amène 
l’ingénieur des mines Vanscherpenzeel-Thin 
à visiter les travaux. Ce dernier fait rapport 
à l’Administration des Mines dans une lettre 
datée du 2 avril 1859  : «  Un bure de 35m a 
été creusé et une galerie de quelques mètres a 
rencontré au contact du calcaire et du schiste 
condrusien [contact calcaire du Viséen et 
shales du Famennien] un minerai que le Di-
recteur de la société prétend contenir plus de 
40% de zinc. J’ai également observé la pré-
sence de quelques fragments de galène et de 
carbonate de plomb. J’ai recueilli sur place 
des échantillons de ce minerai qui, par ses ca-
ractères physiques, a très peu d’analogie avec 
les minerais de zinc connus. […]. Aucun plan 
circonstancié des travaux et des découvertes 
faites n’était dressé ; de sorte qu’il est presque 
impossible de se rendre un compte exact de 
l’importance et des conditions de gisement 
de la mine. » Pas d’autre rapport, la recherche 
en reste là.

Le gîte semble plus intéressant pour le 
minerai de fer comme le relève Franquoy 
(op. cit. : 20) : dans le 3e gîte général, « entre 
l’étage quarzo-schisteux condrusien et l’étage 
calcareux condrusien [c’est-à-dire le contact 
Famennien/Viséen, le même que pour les sul-
fures], les mineurs ont découvert une limo-
nite jaune criblée de cavités remplie d’argile, 
et réputée de bonne qualité. […]
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Le gîte est formé d’un dressant3 et d’une 
plateur4 reposant sur le prolongement de la 
bande calcaire de Welkenraedt. Le dressant, 
incliné au Sud, s’enfonce sous le schiste, mais, 
à peu de profondeur, un puits de 50 mètres 
foncé à travers cette roche n’a pas rencontré la 
mine. La plateur est, au contraire, bien déve-
loppée, elle possède parfois 100 mètres de lar-
geur. L’amas est partout recouvert d’un mé-
lange de sable et d’argile d’autant plus puissant 
qu’on se rapproche de Houyoux ; sous le sable 
se trouve une argile rouge (solège) recouvrant 
le minerai dont la puissance et inconnue, les 

3	 Dressant. Amas de limonite que l’on trouvait en 
couches suivant la stratification des roches encaissantes 
ici souvent subverticale. Ils étaient peu profonds et 
d’une épaisseur de 15 à 20 mètres. Ils se rencontraient 
toujours entre deux formations lithologiques différentes 
et étaient souvent accompagnés d’argiles et de sables 
colorés ou noirs (Davreux, ibidem).
4	 Plateur(e). Épanchements de limonite sub-
horizontaux, superficiels qui surmontaient les dressants 
(Davreux, op. cit. : 112).

travaux n’ayant pas pu atteindre le fond de la 
mine. ». Denayer et al (2011 : 166) et Dargent 
(1949 : 177) résument Franquoy. Dargent dé-
forme Franquoy en écrivant : « un gîte recou-
vert de sable et d’argile fut atteint par un puits 
de 50 m à travers les schistes. »

Les cartes géologiques (Forir, 1897 ; Ghy-
sel et al., 2000)5 posent question en regard 
de cette description. Les deux cartes placent 
des contacts Viséen/Houiller ou Houiller/
Famennien alors que Vanscherpenzeel-Thin 
et Franquoy précisent bien qu’il s’agit d’un 
contact calcaires/schistes condruziens, ce qui 
correspond aux Viséen et Famennien actuels. 
Un lambeau calcaire, réminiscence des ter-
rains dans lesquels se développe le complexe 
karstique de Clisore/Bebronne situé 4 km au 
sud-ouest (Ghysel & Polrot, 2016  : 5), qui 
serait pincé dans la faille de Soiron, permet-
trait ce contact (Ghysel, comm. pers.). Si tel 

5	 La carte Forir (1897) situe aussi juste à l’est de Bois-
Neef un gîte au contact Houiller/Famennien dont on ne 
sait rien (fig. 5).

Fig. 4 –  Géomorphologie de Bois-la-Dame et Wooz (Polrot, 1999, modifiée).
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était le cas, une situation comparable pour-
rait aussi se retrouver entre les deux… à Cour 
en Wooz et La Coulée.

2.2 Géologie

La structure de Wooz est comparable à 
celle de Grünhaut : un panneau d’un anticli-
nal à cœur de calcaires du Dinantien et enve-
loppe détritique du Namurien. Les calcaires, 
solubles à l’acidité de l’eau, ont été « minés » 
par les eaux ; les shales semblent s’être effon-
drés dans ce paléokarst qui aurait recueilli des 
minéralisations remaniées. Les carbonates 
n’affleurent nulle part. Bois-la-Dame est 
décrit comme étant une lentille de limonite 
située en plateur au contact calcaires/shales, 
géométrie qui peut correspondre également 
à celle de Grünhaut.

2.3 Géomorphologie

Le chantoire du ru de Bois-la-Dame et 
quelques traces de bures (fig. 3-D, pt 1  ; fig. 
4) font partie du site du même nom. À l’est 
s’ouvrent les dépressions de Bayau, certai-
nement artificielles pour la plupart (minière 
et four à chaux) (2), dont certaines ont été 
remblayées récemment (3). Au centre, c’est 
Wooz, notablement marqué par la grande 
doline de la Haute-Folie (300 m x 100 m pour 
quelques 5 m de profondeur, 4), occupée par 
un étang alimenté par le ruisseau des Queues 
(photo 1).

Cette doline présente un point de perte sur 
le bord de l’étang et il y a tout lieu de croire, 
au vu de la « chavée » (val sec) qui suit, que 
le cours d’eau suivait naturellement le cours 
aérien il n’y a pas si longtemps (avant les 
extractions ? mais les cours semblent aériens 

sur la carte Franquoy). Lors de fortes pluies, 
l’eau reprend progressivement ce cours aé-
rien jusqu’à une «  source  » (5) qui pourrait 
bien être la résurgence des eaux perdues en 
(1) et en (4). De petites dépressions tempo-
raires, ou peu marquées, impriment le sud-
ouest de la zone. Ces dépressions peuvent 
être liées aux travaux miniers ; ce seraient 
alors des pseudodolines, mais des circula-
tions souterraines existent, peut-être activées 
par les travaux d’extraction qui ont mis à nu 
les calcaires enfouis, comme cela a été le cas à 
Grünhaut, et l’activité karstique est certaine-
ment responsable de certaines dépressions.

3. Le site de Wau
Commune : Lontzen ; lieu-dit : Hof Wau, 

Hof Franck.
Anciennes cartes : Alte Wau, Neu Wau, 

Trugweid, Gefundebend (photo 2).
Coordonnées Lambert : 
Wau : x : 263,825 ; y : 153,550 ; altitude : 

247 m.
Frank (dépression remblayée) : x : 263,450 ; 

y : 153,325 ; altitude : 256 m.

3.1. Histoire

Cette ferme est citée en 1404-1405 sous 
le nom de Dutschenwaude (Comptes de 
G. de Gheetsem, Reg 220, f° 7v° in Bu-
chet, 1938  :  61). Buchet ignore l’emplace-
ment de cette exploitation agricole appelée 
aussi «  Duitsche Wooz  » par opposition à 
«  Welsche Wooz  » comme nous l’avons vu 
supra. Il suggère qu’elle se situerait aux envi-
rons de «  Welsche Wooz  ». Elle doit forcé-
ment se trouver en région germanophone, 
donc au nord-est ou à l’est de Wooz. Comme 
on ne trouve nulle trace de ce nom dans les 
premières localités rencontrées, on peut y 
voir notre Wau, situé à 8 km de Wooz, sur 
la commune de Lontzen, ce qui est conforme 
avec l’acte de vente en 1612 de cette ferme et 
des terres qui en dépendent situées à Henri-
Chapelle, Baelen et Lontzen (Buchet, ibidem).

Wau est une ferme : « Hof Wau », appelée 
« Ten Woud », en 1288. Il existait Alte Wau et 
Neu Wau (Boileau, 1954 : 276), deux bâtisses 

Fig. 5 – Carte géologique de Forir (1897) annotée.
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Photo 2 – La ferme de Wau (Photo : Francis Polrot).

Fig. 6 – Wau. Extraits de cartes topographiques : A- Vieille-Montagne, 1875 ; B- Carte allemande, s.d. ; C- 
Institut Cartographique Militaire, 1931 ; D- Institut Géographique National, 2000.

voisines (fig. 6-A) ; la première ayant été 
démolie à la fin du xixe siècle. À proximité, 
un Wauwerbusch a été essarté il y longtemps, 
et le Wauer Weg est le chemin d’accès à la 
ferme, située à l’écart de la route.

Les archives de la S.A. de la Vieille-Mon-
tagne n’étant actuellement plus disponibles, 
nous ne pouvons que nous référer à Dejonghe 

et al (op. cit. : 379), eux-mêmes étant restés sur 
leur faim  : «  Wau, indices Pb-Zn, sans autre 
précision […] il est probable que les chapeaux 
de fer de Lontzen, de Poppelsberg et de Wau 
donnèrent lieu à l’exploitation de la limo-
nite ». Le point Frank, très voisin, a donné des 
argiles pyriteuses, du minerai de fer, un peu 
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de blende et de galène (SGB 123 W 435 : Point 
Frank n°56 ; Dejonghe et al, op. cit. : 376).

3.2. Géologie

La structure est celle d’un synclinal à cœur 
détritique du Namurien et enveloppe carbo-
natée du Dinantien. Des terrains post-paléo-
zoïques couvrent la zone mais le rocher cal-
caire affleure à l’ouest de la ferme.

3.3. Géomorphologie

Le chemin qui mène à la ferme de Wau 
(photo 2) est bordé de modelés karstiques (fig. 
6-D, pt.  1). Le côté sud était encore naguère 
enfoncé d’une profonde dépression et, à la fin 
du xixe siècle, d’une maison, «  Alte Wau  », 
(fig. 6-A). Un modelé karstique et deux points 
de dissolution marquent la prairie à cet en-
droit. En face, de l’autre côté du vallon, près 
de la ferme Kardeel, une dépression a été com-
blée. Les travaux miniers Vieille-Montagne 
s’ouvraient au point 2 (fig. 6-D) signalé par les 
piolets croisés sur une carte, sans date, certai-
nement allemande (fig. 6-B).

Nous avons trouvé des scories noirâtres 
denses et lourdes («  crayas de Sarrasins  ») 

dans les champs de maïs, au nord-ouest de la 
ferme, indice de présence d’un bas-fourneau, 
ce qui appuie la présence proche de minerai 
de fer exploité anciennement. À l’est de la 
ferme, le ruisselet se perdait dans un étang-
chantoire (fig. 6-B et fig. 6-D, pt. 3). Dans les 
années 1930, il disparaissait un peu plus en 
aval, dans les prés (fig. 6-C). Actuellement, 
l’étang a été remblayé et les eaux, quand il y 
en a, continuent vers l’aval. À l’ouest, un bout 
de chemin mène à un site perturbé (fig. 6-D, 
pt. 4), peut-être une excavation remblayée.

4. Conclusion
Des indices suffisants permettent de 

conclure que du minerai de fer a été extrait 
à Wooz et à Wau. Ce n’est que le contexte 
de la citation de 1468 qui peut faire pen-
cher vers l’un ou l’autre site. Buchet semble 
bien se référer aux recherches de Yans qui se 
garde, lui, de donner une traduction au topo-
nyme Wouwe. Buchet, qui est natif de la ré-
gion, a compris que Wouwe et Wooz ne font 
qu’un, car ce dernier lieu-dit est très proche 
de Grünhaut, cité dans la même phrase ; aus-
si, écrit-il (1948  : 248)  : «  Les gisements de 

Fig. 7 – Wooz. Carte de la C.W.E.P.S.S. (inédite) des phénomènes karstiques et anthropiques liés aux sites 
miniers de Bois-la-Dame, Wooz et Bayau. 

En grisé, les structures calcaires subaffleurantes ; ronds verts : dolines et pseudodolines ; zone orange : travaux de 
recherche (ajout de l’auteur) ; ronds roses : chantoires ; ronds bleus : émergences.
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minerai de fer se trouvaient à Bilstain (Wooz 
et Grunhaut)  ». C’est ce que reprend Schaff 
(1998 : 68). Wooz est donc bien notre Wouwe 
médiéval. Après l’abandon du site à la fin 
du xve siècle, les travaux de recherche et/
ou d’exploitation ont repris quelques 200 m 
à l’ouest (Bois-la-Dame) et à l’est (Bayau) et 
ce sont ces derniers toponymes que l’on re-
trouve dans les descriptions futures.

L’Atlas du karst wallon, dont nous re-
produisons une planchette inédite de 2008 
aimablement fournie par la Commission 
Wallonne d’Études et de Protection des Sites 
Souterrains (fig. 7), a inventorié, dans cette 
zone, une série de phénomènes géomorpho-
logiques naturels et d’autres liés à l’activité 
minière, sans que la distinction entre les deux 
soit aisée. Sur cette planchette, nous avons 
distingué les traces circonscrites aux trois 
sites voisins : Bois-la-Dame, Wooz et Bayau. 
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